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 était une fois...
en Europe



2 3

Il était une fois, une guerre entre le pays des petits filous et celui des petits suisses. 
Ces deux grandes nations se disputaient la réserve mondiale de sucre. En effet, celui-ci 
leur était vital. Alors que la guerre faisait rage, Albert le petit suisse et Margaux la petite 
filoute se rencontrèrent au détour d’une grosse cuillère. Ce fut immédiatement le coup 
de foudre ! Les deux amoureux étaient déchirés par la guerre qui rongeait leurs deux 
contrées. Ils ne pouvaient vivre librement leur amour et devaient se retrouver tous les 
soirs cachés dans les bois. C’était trop bête. Ils se devaient de trouver un moyen de 
réconcilier leurs deux pays. Pourquoi tant de haine ? Une idée leur apparut
soudainement. Et si les petits filous naissaient directement sucrés ? 
Ils n’auraient plus besoin de se faire la guerre pour s’accaparer tout le sucre du 
monde et les petits suisses auraient tout le loisir de se sucrer en grandissant. 
Albert et Margaux allèrent donc voir les deux souverains et leur exposèrent cette idée 
si géniale. La paix allait enfin pouvoir voir le jour ! Les deux rois signèrent le traité 
de paix. Les petits suisses gardaient la réserve de sucre mais s’engageaient à en 
donner autant que nécessaire aux petits filous. Les deux amoureux pouvaient enfin 
laisser apparaître leur amour au grand jour. Tout est bien qui finit bien !

Il était une fois, un clochard dénommé Tino. Il habitait Neuilly-la-Poubelle. Il était 
assez grand, les yeux bleus, les cheveux poisseux et sentait le poisson à des kilomètres à 
la ronde ! Un jour, en fouillant les poubelles comme à son habitude, il trouva une paire 
de bottes très peu abîmées. Il se décida alors à les essayer et comme par magie,  
elles lui allaient à merveille. « Super ! J’aimerais tellement les montrer à mon frère qui 
fait la manche en Espagne » (dans sa famille, ils sont tous clochards…). A peine le 
temps de prononcer ces paroles que toc, il était en Espagne ! « Ces bottes sont magi-
ques » s’exclama-t-il. « Oh, mais je suis dans l’arène des taureaux, au secours, je me fais 
charger… J’aurais mieux fait d’aller voir mon cousin italien ! ». Et toc, il se retrouva
sur un pont à Venise. Mais le malheureux Tino glissa sur une peau de banane et plouf, 
à l’eau au milieu des gondoles. «  Au secours, je ne sais pas nager ! ». 
« Transportez-moi vite chez mon oncle irlandais !». Et toc, le voilà arrivé dans un pub 
irlandais. « Là au moins, je vais pouvoir me reposer un peu ! » pensa-t-il. Mais c’était 
l’heure de la fermeture… Du coup, Tino se retrouva dehors, sous la pluie. 
« C’est bien ma veine » se dit-il. « J’en ai assez de cette journée et de ces bottes, j’étais 
bien mieux sous mon carton ! » Vœu exaucé et retour à domicile. Le pauvre Tino  
se dépêcha de remettre ces bottes maudites à la poubelle en souhaitant bien du courage 
au prochain qui les enfilerait.
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Il était une fois, un continent presque complètement asséché. Il n’y avait plus une 
goutte d’eau dans les lacs et les rivières. Seule l’eau de quelques puits permettait aux 
habitants de survivre. Un petit garçon connaissait pourtant la solution à ce problème. 
Un jour, en effet, une fée nommée « Europe » lui avait confié une mission : retrouver 
les huit clés qui lui permettraient d’accéder à un souterrain contenant d’immenses 
réserves d’eau. Cette fée lui avait demandé de se rendre au port de Marseille, 
où il pourrait trouver un indice lui indiquant la cachette de la première clé. 

Une fois à Marseille, le jeune garçon chercha longtemps l’indice que lui avait promis 
la fée. Ayant très faim, il acheta une pomme chez un petit marchand. Le fruit était 
presque sec, et alors qu’il allait la croquer, la pomme dit au 
garçon : « la première clé se trouve sur la Tour Eiffel 
». Il glissa alors la pomme dans sa poche et sur 
son conseil, il alla plutôt acheter une banane 
pour le goûter. 

Le petit garçon fit le voyage jusqu’à 
Paris et trouva la première clé sur la 
Tour Eiffel. Il prit alors la pomme 
dans sa main, et celle-ci lui indiqua 
le lieu de la deuxième clé :  
le château de Mir, en Biélorussie. 
Le petit garçon dut entreprendre 
un long voyage. Mais il réussit  
à trouver la clé facilement.  
La pomme le conduisit suc-
cessivement à Londres, pour 
récupérer une clé sur le célèbre Big 
Ben ; en Allemagne, au Château 
de Neuschwanstein ; en Albanie, 
au Théâtre de Buthrote ; 
en Espagne, à la Sagrada Familia ; 
à Bruxelles en Belgique, au Manneken 
Pis et enfin en Italie, à la Tour de Pise. 

Le voyage dura des années et le petit 
garçon était devenu un jeune homme. La fée 
« Europe » lui avait laissé un message, attaché à la 
dernière clé. Il devait se rendre à ce qui avait était le grand 
lac Baïkal, en Russie. Là-bas, il aurait à trouver le souterrain du terrible 
monstre Buveur d’Eau, et il devrait l’affronter. 

Réunissant tout son courage, le jeune homme se rendit donc à l’emplacement du lac, 
complètement asséché. Sur cette immense place, il vit une trappe, sur laquelle il y 
avait huit serrures. Le jeune homme se servit alors des huit clés qu’il avait récupérées 
et ouvrit la trappe. Il descendit le long d’une petite échelle dans un souterrain froid et 
sombre, une torche à la main. Au bout de plusieurs centaines de mètres, il découvrit 
alors le monstre Buveur d’Eau. 

Il avait une petite tête mais une bouche très longue et surtout, il avait un ventre 
énorme, si énorme qu’il aurait fallu plusieurs jours à notre héros pour en faire 

le tour. Il sirotait tranquillement les dernières réserves d’eau 
souterraines avec sa longue bouche. Le jeune homme 

était resté si discret que le monstre ne l’avait pas 
vu. Il sortit alors sa pomme magique de 

sa poche pour l’écouter attentivement. 
Il devait maintenant percer le gros 

ventre du monstre pour en faire 
sortir toute l’eau. 

Le jeune homme attrapa une 
pierre très pointue et la lança 
sur le monstre. Celui-ci se 
dégonfla et l’eau se répandit  
dans le souterrain puis 
remplit le Lac Baïkal, tous les 
souterrains et tous les lacs du 
continent. Le jeune homme 

déclara alors que le continent  
désormais riche en eau aurait  

le nom de « Europe » en hom-
mage à la fée qui avait sauvé tous  

les habitants.
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Il était une fois, un archéologue appelé Jean. Il était tout petit, cheveux blonds, 
yeux bleus, toujours souriant. Il était très costaud : il avait des longs bras, des gros 
poignets, des grandes jambes, des cuisses charnues, des grosses chevilles, des fesses 
rebondies, des gros mollets et des grands pieds. Mais surtout cet archéologue était habillé 
en clown. Il portait de grandes chaussures rayées, une salopette avec des rayures de toutes 
les couleurs. Il avait un gros nez jaune et un chapeau rouge avec une fleur verte sur la tête.
Un jour il trouva une paire de chaussettes de fille, rouge, rose et noire avec une odeur 
de violette. Jean voulait à tout prix la rendre à sa propriétaire. Alors, il décida de faire 
le tour de toutes les maisons d’Europe pour faire essayer la chaussette. Il se rendit en 
Suède et il mit 3 057 jours pour faire le tour des maisons suédoises. Mais malheureusement, 
il ne trouva pas la propriétaire de la chaussette qui sentait si bon la violette. 
Il poursuivit par la Slovénie où il lui fallu 4 067 jours pour faire le tour des maisons mais 
il ne trouva toujours pas la propriétaire. Il décida donc d’aller en Pologne où il passa  
1 073 jours, mais toujours rien. Il avait maintenant 93 ans et commençait à se faire vieux. 
Il se rendit en Grèce, un séjour qui dura jusqu’à ses 103 ans. Mais comme un 
archéologue ne s’avoue jamais vaincu, et après plusieurs millions de pieds essayés, tripotés 
et reniflés, il trouva enfin chaussette à son pied ! Tout comme pour Cendrillon, ce fut le 
coup de foudre ! Avec leurs 203 ans réunis, ils vécurent heureux et eurent très peu d’enfants.

Il était une fois, l’histoire d’Alain Barreau, candidat à l’émission « Qui veut gagner 
des voyages » : il gagna le tour de l’Europe. Il partit de Lyon pour l’Italie en Lambor-
ghini et arriva dans un restaurant italien. En entrée, il commanda de la salade accompa-
gnée de mozzarella et de petites tomates. Après, il mangea une pizza aux oignons frits 
puis en dessert, il mangea une glace quatre boules : barbapapa, nougat, carambar et 
spaghetti. Puis il visita la Tour de Pise et acheta un porte-clé miniature. Il quitta ce pays 
pour Marseille. Il fit une petite partie de pétanque en mangeant de la bouillabaisse. 
Puis il alla en Espagne pour voir le match Barça / Real de Madrid : le Barça gagna 3-2. 
Ensuite, il partit manger une paëlla. Il se rendit au Portugal pour se baigner et manger 
de la morue. Il rentra en avion à Lyon reprendre ses affaires, avant d’aller à Monaco 
voir le grand prix de Formule 1. C’était un grand prix un peu spécial : il avait le droit 
de participer, étant donné que c’était compris dans le voyage, et il pouvait gagner  
la main de la princesse de Monaco. Malgré plusieurs crevaisons, sorties de route, 
accrochages, pannes d’essence, traversées d’animaux sauvages sur le circuit, il finit 
complètement usé mais néanmoins vainqueur ! Dès le premier regard, ils tombèrent 
fous amoureux, retournèrent à Lyon, se marièrent et eurent beaucoup d’enfants.
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Comment les enfants s'imaginent l'Europe ?
 

Contes écrits et illustrés par les enfants de l’ Accueil de Loisirs 
de Jaligny-sur-Besbre / Neuilly-le-Réal durant l'été 2011.

CENTRE D’INFORMATION SUR L’UNION EUROPÉENNE
Animatrice : Anne-Gaëlle MORICE

Conseil général de l’Allier – 1, avenue Victor Hugo à Moulins
Tél. 04 70 34 16 50

europedirect@cg03.fr

Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 11h30 et de 13h30 à 16h30
et sur rendez-vous en dehors de ces horaires

Ce document est imprimé sur papier certifié 


